
SENAT

le parrain du bill, sont bien dispersés dans les
trois provinces de l'Ouest. C'est à lui de
prendre des mesures afin d'obtenir des repré-
sentations convenables des cultivateurs de là-
bas, de manière qu'il puisse parler en leur
nom. Il ne me semble pas avoir près de lui
des représentants qui pourraient prendre part
à cette conférence.

L'honorable M. McLENNAN: D'autre
part, le parrain du bill n'a pas protesté; il ne
s'est pas opposé à ce que le Sénat en vienne
à une décision.

L'honorable M. WILLOUGHBY: Je lui ai
exposé -de mon mieux la situation. Je ne
saurais assumer de responsabilité.

L'honorable M. McLENNAN: Vous n'avez
pas protesté.

L'honorable M. WILLOUGHBY: Je ne
prends rien sur moi. Je m'en rapporte au
Sénat.

L'honorable M. CALDER: Je propose que
la suite du débat soit renvoyée à une autre
séance.

L'honorable M. DANDURAND: Est-il
convenu que nous nous réunirons demain ma-
tin à onze heures?

L'honorable M. CALDER: Oui.

L'honorable W. B. ROSS: A dix heures et
demie.

Le comité rend compte de l'état de la ques-
tion.

Le Sénat s'ajourne jusqu'à demain à 10 h.
30 du matin.

Présidence de l'honorable HEWITT BoSToCK.

Séance du vendredi, 2 juillet 1926.

Le Sénat se réunit à dix heures et demie de
l'avant-midi.

Le Président est à son fauteuil.

Prières et affaires de routine.

CRISE GOUVERNEMENTALE

A l'appel de l'Ordre du jour:

L'honorable M. -DANDURAND: Pour la
deuxième fois depuis lundi, je me lève pour
demander à mon honorable ami s'il a une dé-
claration officielle à faire à cette Chambre.

L'honorable W. B. ROSS: Pour la deuxième
fois je me lève pour répondre à mon honorable
ami que je n'ai aucune déclaration à faire.

L'honorable M. WATSON: Le siège que
vous occupez est très confortable.

L'honorable M. DANDURAND.

BILL DES GRAINS DU CANADA

L'ordre du jour appelle:
Le Sénat de nouveau en comité plénier sur le prDjet

de loi (Bill 8) intitulé: Loi modifiant la Loi des grains
du Canada.-L'honorable M. Willoughby.

L'honorable W. B. ROSS: Honorables mes-
sieurs, j'allais suggérer que nous ne nous for-
mions pas maintenant en comité plénier pour
l'étude de ce bill. Je dois tout à l'heure ,pro-
poser l'ajournement, mais auparavant, j'aime-
rais à entendre le parrain du bill (l'honorable
M. Willoughby) et le proposeur de l'amende-
ment (l'honorable M. Laird). J'ai compris
qu'ils ont communiqué par dépêches télégra-
phiques avec certaines personnes de l'Ouest
qui sont intéressées dans le présent bill. Des
télégrammes ont été envoyés, mais aucune ré-
ponse n'a encore été reçue. Il est probable
que nous aurons ces réponses à trois heures, et
alors chacun saura mieux à quoi s'en tenir.

L'honorable -M. WILLOUGHBY: Avec la
permission de la Chambre, je désire faire re-
marquer que j'ai déclaré, hier, n'avoir aucune
autorisation, en l'absence de M. Campbell,
d'accepter au nom des personnes que je repré-
sente dans cette question, autre chose que ce
que contient le bill lui-même. Hier soir, j'ai
adressé la dépêche qui suit à J. T. Murray,
avocat de Winnipeg, aux soins de 'Dave Smith,
gérant général de la coopérative des produc-
teurs de blé du Canada, à responsabilité limi-
tée, que M. Boyd, de la commission des grains,
m'avait désigné comme étant 'celui qui pouvait
le plus sûrement rejoindre M. Murray:

Loi des grains soutnise au Sénat aujourd'hui. Sénat
ajourné au vendredi, à dix heures et demie pour y
donner considération finale. Amendement proposé
que l'artcle i ne devienne en vigueur que sur proclama-
tion du Gouverneur en conseil et demeure en force pen-
dant un an. Un autre amendement doit être proposé
pour rendre obligatoire la vente d'élévateurs d'après les
prix, les termes et le choix fixés par les Commisaia.res
de la commission des grains, agissant comme arbitres.
Un autre amendement possible ou probable que la Loi
adoptée l'an dernier soit abrogée et qu'on remette en
vigueur lu Loi de 1912. Campbell est retourné chez lui.
Je n'ai aucune autorisation d'accepter ou (le rejeter
un ou plusieurs de ces amendements. Le bill rencontre
tie forte opposition. Envoyez immédiatement instruc-
tions complètes. J'ai consulté Hoey qui dit n'avoir au-
cuire autorisation. Il est probable que les commerçants
île grain accepteront les deux premiers amendements ou
le troisième comme alternative, mais avec répugnance
dans chaque cas.

J'ai consulté l'honorable sénateur de Regina
(l'honorable M. Laird), proposeur de deux de
ces amendements quant aux phrases qui pour-
raient exposer le plus justement la question
à M. Murray. Je n'ai encore reçu aucune ré-
ponse à cette dépêche. ýM. Hoey m'a dit
qu'il avait expédié ou fait expédier trois dé-
pêches. L'une, adressée à iM. Wood, n'a pas
été envoyée par M. Hoey. Celui-ci en envoya


